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REVUE MILITAIRE SUISSE
XXX\T Annee. S* 3. Mars 1891

f Le general Sherman.

Le plus illustre des hommes de guerre de l'Amörique, le
genöral Sherman, vieot de mourir ä New-York, ä Tage de 71 ans.
Une pulmonie Ta enleve le 14 fevrier apres une crise aigue
d'une huilaine de jours. Bien que dans la position de retraite,
apres avoir parcouru lous les degres de la hiörarchie, sa mort
n'en a pas moins ele vivement ressentie par toute Tarmee des

Etats-Unis, y compris les volonlaires, et par toule la nation.
C'est que Sherman avait accompli de grandes choses el illustre

la carriere de l'officier qui sait se tenir ä sa place et repousser
les tentations seduisanles de la politique. II a montre des

qualites de premier ordre lant par la juslesse et l'ölevation de

ses vues que par l'önergie avec laquelle il les menait ä bonne fin.
En somme c*est un des grands capilaines du siecle, et certainement

Ie premier parmi les brillants generaux que les Etats-Unis,
tant du nord que du sud, ont produits pendant la terrible guerre
de la Secession '.

1 Le savant redacteur militaire du Journal des Debats, M. Malo, tout en
attribuant a Lee le premier rang parmi les generaux americains, ce qui est
fort discutable, parle en ces termes de Sherman :

< Quant a la seconde place, que le Nord a le droit de reclamer, eile n'ap-
partient nullement, quoique d'aucuns l'aient pretendu, a Thomme qui a eu
l'honneur de terminer la guerre, et qui en a surtout reeolte le profit, — ä

Grant, qui n'a fait quo reprendre au moment favorable le plan forme des
le debut par le pauvre Mac Clellan, qui a du le succes ä sa tenacite encore
plus qu'ä ses talents militaires, et dont ses compatriotes ont admirable-
ment caracterise ia maniere aussi primitive que brutale de conduire la
guerre en l'appelant tout erürnent < le toucher >. Non certes, le general
dontle nom merite d'etre place et conserve ä cöte de celui de Lee, quoique
non tout a fait sur la meme ligne. le plus clairvoyant, le plus entreprenant.
le plus vigoureux parmi tant do chefs qui se sont succede ä la tete des
federaux, c'est le lieutenant meme de Grant, celui qui a coneu et execute la
belle campagne de 1864 en Georgie. ce Sherman auquel New-York vient
de faire de si pompeuses funerailles et qui vaut bien qu'on lui consacre
quelques lignes ä part. encore qu'il n'ait jamais passe pour etre de nos
amis ».

La phrase que nous soulignons ci-dessus n'expliquerait-elle peut-etre pas
l'influence qui domina M. Malo, si competent cependant en teile matiere,
lorsqu'il n'assigne que de second rang ä Sherman II est vrai que comme
presque tous les generaux et hommes d'Etat de l'Union, Sherman n'avait
pas pardonne ä la France l'invasion extravagante du Mexique. Mais
a qui la faute V (Red.)
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